


ÉCHOS 
DE 

PARTOUT

« Au bord de la rivière m'allant 
promener ! l'eau était si claire !... » 
que nous nous sommes amusées à 
barboter dans l'eau. Le paysage est 
joli à Putanges (Orne).

RÉDACTION-ADMINISTRATION 

CŒURS 
VAILLANTS
31, rue de Fleurus - PARIS (6e) 

C. C. P. Paris 1223-59 

Tel. ; LITtré 49-95

X Voilà le club des Vikings à Baigorry 
(Basses-Pyrénées). C'est une équipe 
formidable. Pour une fête locale, ils 
ont monté un théâtre de marionnettes ! 
Bravo !

« Nous nous sommes bien amusées 
en préparant le « Relais A-Z » ! » C’est 
l'avis du Club des Bleuets, des Bre­
tonnes et de la joie, à la Bernardière, 
en Vendée.

< Dans les Côtes-du-Nord, à Corlay, 
il y a des pingouins. Et ces pingouins 
font l'admiration de tous parce que !... 
ils sont dynamiques ! Admirez leur 
réalisation et leur sourire joyeux !

Chaque demande de chan­
gement d’adresse doit obli­
gatoirement être accompa­
gnée de la dernière bande 
d’envoi et de 0,50 F en 
timbres-poste.

LES ABONNEMENTS 
PARTENT 

OU I” DE CHAQUE MOIS

Indiquez lisiblement :

NOM, ADRESSE, PUBLI­
CATION, DURÉE deman­
dés au verso de votre titre 

de paiement.

ABONNEMENTS
FRIPOUNET

FRANCE et 
COMMUNAUTÉ

ÉTRANGER 

pauf SUISSE

6 mois . .. 11,30 F 14 F

1 an..........22,50 F 28 F

ADMINISTRATION
FLEURUS-SUISSE 
Saint-Maurice. Valais 

C. C. P. SION n“ I I c 5705
ABONNEMENTS-SUISSE

! an : 23,80 FS - 6 mois s I 2 FS

Que faire?... à Rieux (Morbi­
han), il y a 6 clubs. A l’occasion du 
« Relais A-Z », ils ont organisé un 
défilé. Chaque club a envoyé sa 
photo. Nous ne pouvons les passer 
toutes. Peut-être vous reconnaî­
trez-vous dans celle-ci?

Voici ce que nous disent les 
membres du Club du Soleil, à 
Scaër (Sud-Finistère) :

« Nous nous promenons, nous 
sautons, nous rions, nous faisons 
plein de découvertes...

Vive notre journal « Fripounet » !
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IMPOSS/SlE .' MONS/EUR

COMTE

PEVENONS CINQUANTE ANS EN 
ARRIERE ..CHEVEJRT EST UN ENFANT.

LE MARECHAL 
COMTE DESTREES

A VERSAIlLES.fN \7S7 DANS LAP- 
-PARTEMENT DE LOUIS XV.

OH'.DES RECRUES, 
JE VAIS LES VO/R 
k DEF/LER,,

I S/RE..
ISVTE V/ENS

Æ?V /WW'.
AIES AM/^.

AV COURS DES MOIS QUI SUIVIRENT , 
CHEVERT SE SIGNALA PAR SON COURAGE

£H B/EN 'FEANfOLS CREVE* 
S! TU ES S! DEC/DÉ. JE

T ENGAGE DAMS MON 
AEG-/MENT.' ^rd

WC POUR LU/ LE 
VON DE MARECHAL

OU ATTENDEZ- VOUS 
MO/ MOUCHER—

_ DE GAGNER 
^A v/cto/re p1 rTmat-^is ' r-eer

SOYEZ LE A/ENVE.
NU. MONNEORLE 

MARECHAL

MO/ AUSS/ ‘ 
. JE VEUX

ETRE ,, 
> SOLDAT-

bien des années passent ...en- i?ah. une 
ARMEE FRANÇAISE MARCHE SUR PRAGUE,

Suite pages suivantes.

TEXTES De LOU/SSAUREL

CHERS compagnons;
-SANS NOUS ABATTRE 

NE SONGEONS pUA 
'DOUBLER LE PAS,.,^
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UN COLONEL 
roturier.

XA veille do jour où les trrn 
ÇAIS ARRIVENT devant PRAGUE.

PPA GUE EST UNE VILLE ^ 
CEINTUREE et DEFENDUS 
PANU/yE MORTE 
GARNISON.,, /^

JE DEMANDE N 
CONDUIRE CETTE 

OPERATION"

MAIS JE RECLAME LA 
PRESENCE R MES 
COTES DE MONSIEUR 

CHEVERT .

CHEVERT EST LIEUTENANT-COLONEL ET COMMANDE
LE REOIMENT DE BEAUCE-INFANTERIE__________

CEST DE 
NUIT ÇU!L 
FAUDRA ES­
CALADER LES 

REMPARTS,.

IL FAUDRA AGIR PAR 
SURPRISE . 0(1 EN 
PENSEZ.-VOUS o 

MONSIEUR DE SAXE f

CS DIABLE D NOMME 
NOUS EMMENERAIT 

N'IMPORTE OÔ„,

MAURICE DE SAXE EST UN HOMME 
DECIDE...

OU/ MON COLONEL

OUI MON 
COLONEL

TU VEUX MONTER
LE PREMIER ! cAMARAOEt

MES AMIS,' VOUS ETES TOUS DES GRAVES 
MAIS IL ME FAUT UN BRRV£ R TROIS POILS.

Le voici. 
LE-SERGENT 

. PASCAL

T fl TON TOUR TU TIRE 
RR? RJ wm TUERAS 

maintenant,- /
£ N AVANT.. .

QUAND TU seras SUR LE MU! 
L A SENTINELLE TE CRIERA I 
wWER DA?(QUbVlVe) 
TUNE REPONDRAS Rt£N,„ 

^LLE T/RERA-SUR 70! ET ^

D accord

^ LE LENDEMAIN DEVANT PRAGUE
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CHEVERT. JP VAIS ETRE QBH6É 
D'EVACUER PRAGUE AVEC PRES­
OUS TOUrf S ARMEE TU RESTE-

ET UN .JOUR UE MARECHAL DE 
BELLF-lSLE FAIT APPELER CHEVERT

TU NB TE /I CERTES!NON 
'encrassas'/) MONSIEUR

—rTSrtJ^j^^^J
LE SEMERAI, 1 
ZOBKOWITZ VOUS 
SOMME DEPENDRE 
PRAGUE-MHS 
CONDITIONS .

S! L ON NEMACCOR.
DE PRS LES HON­

NEURS DE LA 
GUERRE SERAIS 
SAUTER Lfl PLACE .

VOUS AUREZ LES 
HONNEURS DE 
LP GUERRE /

UN JOUR. .UN ENVOYÉ AUTRICHIEN

ON DIRAIT UNE- I 
ARMEE DE SPECTRES

JUREZ -MOI QUE vous VOUS 
AEREZ PLUTOT TUEE QUE 
DE RECOZSR j ——--- >

UURIW.
mvechh/ew

LE TITRE DE MARECHAL DD 
FRANCE A MANQUE .NON A 
SA GLOIRE , MAIS A L’EXEM­
PLE DE CEUX QUI LE PREN­
DRONT POUR /MODELE.

C’EST AINSI QUE LES SOLDATS DE 
CHEVERT QUITTERENT LA CITADELLE

PLUS TARD CHEVERT 
SE MONTRE SI REMARQUA - 
BLE. QUE LE ROI LE NOMME 
LIEUTENANT-GENERAL

MALGRE SES MERITES. UNE DEVINT JA­
MAIS MARECHAL. A L'EGLISE StROCH ON 
PEUT LIRE AUJOURD’HUI SON EPITAPHE

FIN



LA 
MERVEILLEUSE 

AVENTURE 
DU 

MONDE 
ANIMAL

D’après E. DOTTRENS.

Silhouettes de brochet, de perche 
et de tanche, montrant les rapports 
de la vessie natatoire avec le tube digestif.

LES 

POISSONS 

D'ÉTANG

De la rive de l’étang, au premier regard, tout semble 
désert, l’eau est lourde, endormie; seules quelques rides 
viennent troubler un instant la surface polie. Et pourtant,
que de choses il se passe dans ce grand vivier !

Car les étangs sont surtout employés à l’élevage des 
poissons : tanches, carpes, brochets. Tous les poissons 
d’eau douce peuvent vivre en étang, mais le sujet le mieux 
adapté est bien la carpe. Il s’agit là d’une spécialité : la 
carpiculture.

Du petit étang où ils naissent, les alevins sont ensuite 
déversés dans un autre étang, là, leur croissance continue

l’étang est vidé, il faut nettoyer le sol et au besoin l’ense­
mencer, faucher les roseaux envahissants, enfin entre­
tenir un étang propre.

Pour vider un étang, on lève « la vanne » d’écoulement
doucement afin que les poissons viennent se rassembler 
dans une fosse ou pêcherie. Là a lieu la vente. Cette opé­
ration se fait en hiver pendant que le poisson est engourdi.

Lorsque l’étang est prêt, il faut le remettre en eau. Pour 
cela, deux solutions; ou bien une rivière proche ou atten-
dre l’accumulation des eaux de pluies qui ruissellent des 
terres voisines. Quelquefois des petites sources viennent
aussi prêter leur concours.

L’été tout est en ordre et d’autres carpes bien repues 
peuvent somnoler entre deux eaux sous la chaleur du 
soleil.

jusqu’au stade de nourrains. A ce moment-là, ils vont 
dans le grand étang, ou étang d’embouche, pour devenir 
des belles carpes bien dodues, bonnes à la consommation.

Cet élevage demande beaucoup de soins. Lorsque



Mississippi c
y Texte de Qeorge Vronval • Dessins de Tierce Brochet

RÉSUMÉ. — Embarqués à bord du « Cherokee ”, Francœur e1 son fils y découvrent des choses plutôt anormales.

FM- M !O ^ 3UtVre^



AVENTURES 
A 

SKIPALON 
(Suite.)

RÉSUMÉ. — Sur la route de 
Skipalon, Nonni et ses compa­
gnons ont été attaqués par des 
ours blancs.

I
L fait bien chaud dans la 

grande pièce de Skipalon où 
nous sommes tous réunis, maî­
tres et serviteurs, et j’oublie 
mes angoisses. Gundmund, le 

brave, paraît pourtant soucieux.
— Mon cher Gundmund, Dieu 

soit béni de vous avoir tous 
sauvés !

— Oui, Nonni, mais la lutte n’est 
pas terminée. Écoute le rugissement 
des bêtes affamées.

— Nous n’avons rien à craindre 
depuis que l’on a cloué des planches 
en travers de la porte.

— Ne crois pas cela, Nonni. Nous 
ne serons tranquilles que quand nous 
les aurons tués.

Puis, parlant au maître de Skipa­
lon, il reprit :

— Maître, il faut décider, com­
ment nous donnerons le coup de 
grâce aux deux carnassiers ; faire 
vite est nécessaire, autrement nous 
risquons de les voir s’introduire 
d’un côté ou d’un autre et l’étable 
n’est pas loin.

— Vous avez raison. Avez-vous 
un plan, Gundmund ?

— Oui, maître. Je viens d’ap­
prendre que les armes à feu sont 
rares ici, mais disposez-vous de 
longs couteaux, robustes et bien 
aiguisés ?

— Ah! pour cela, oui. Baldur, 
va chercher dans mon bureau mes 
beaux coutelas. Ils servent en temps 
ordinaire à tuer les animaux ou à 
raser la laine des moutons.

Désirant me rendre utile, j’accom­
pagne mon ami et quelques minutes 
plus tard nous disposons sur la table 
d’impressionnants couteaux.

— Voilà qui est magnifique.
— Songeriez-vous à un corps-à-

corps avec les ours ? demande le 
père de Baldur.

— Oui, il le faut.
— Mais c’est impossible, il y a 

déjà un blessé grave et...
— Soyez sans crainte, personne 

ne sera mis à mal cette fois, car je 
vais partir seul.

— Non, Gundmund, non, criai-je 
affolé.

— N’aie pas peur, Nonni, tout ira 
bien, je connais à présent mes deux 
adversaires.

— Hélas ! je suis trop âgé pour 
aller avec vous, soupire le maître.

— Nous irons, déclarent les 
hommes de Skipalon, et vous serez 
notre chef, Gundmund.

— J’accepte, mes amis. Voici mon 
plan. Les quatre plus vigoureux 
vont sortir ensemble et se jeter sur 
le même ours; les autres se posteront 
devant la porte, moi j’attaquerai le 
second animal. Maintenant nous 
allons revêtir nos armures, cuirasses 
et cottes de mailles sont indispen­
sables à qui s’expose aux griffes et 
aux dents des ours.

— Où voulez-vous que nous pre­
nions de tels harnachements ?

— N’avez-vous pas de cordes à 
foin dans la maison ?

— Oh ! que si.
— Parfait, chaque combattant va 

enrouler soigneusement autour de 
son corps, de ses bras, de ses jambes 
ces cordes épaisses et solides.

Pendant cette discussion la nuit 
s’avance lentement. Brouillard et 
nuages ont tout à fait disparu. Nous 
avons rapporté toutes les cordes que 
nous avons trouvées. Aidés par les 
femmes, les hommes confectionnent 
la gaine protectrice. Sur la tête on 
leur met une peau de mouton percée

d’ouvertures pour les yeux, le nez et 
les oreilles.

— Oh ! Nonni, regarde, on dirait 
des chevaliers du Moyen Age.

— C’est vrai, Baldur, et ils sont 
très courageux.

— En avant, mes amis, nous 
avons l’éclairage du Nord ; que 
souhaiter de plus ?

Soudain un tintamarre épouvan­
table retentit sur le toit de la salle, 
les vitres du vasistas volent en éclats 
et par la fenêtre béante surgit une 
tête d’ours. C’est l’affolement géné­
ral, les enfants pleurent, les femmes 
crient.

— Sortez ! Sortez ! commande 
le maître.

Gundmund tire une table sous la 
fenêtre, place une chaise dessus et, 
un couteau en main, grimpe sur la 
chaise. D’un coup prompt il plonge 
son couteau dans la gorge de l’ani­
mal qui recule et disparaît.

J’ai suivi toute la scène ; je 
m’élance vers Gundmund.

— Puisque nous ne pouvons pas 
sortir avec vous, nous allons nous 
mettre sous la fenêtre, Baldur et moi, 
avec nos bâtons ferrés.

— C’est cela, Nonni, mais près 
de vous je placerai un de mes 
hommes armé d’un coutelas. La 
sécurité de tous sera ainsi plus com­
plète. Maintenant, il est grand temps 
de partir.

— Que Dieu vous protège.

★

En silence nous montons la garde, 
nous ne pouvons rien voir de ce qui 
se passe dehors, mais nous enten-



dons les rugissements des fauves et 
les cris des hommes. Brusquement, 
le silence. L’homme en faction 
grimpe sur la chaise et d’un violent 
effort passe sur le toit par la fenêtre 
ouverte.

— Holà ! Gundmund pourchasse 
l’ours qui a pris la direction du 
fleuve.

— Pourvu qu’il ne soit pas trop 
téméraire, murmure la maman de 
mon ami.

Du haut de son observatoire, 
l’homme nous annonce :

— Hourrah ! L’autre ours est 
tué, je cours rejoindre nos amis, 
nous allons tous prêter main-forte 
à Gundmund.

Un autre serviteur prend place 
sur le toit. Patiemment, nous atten­
dons. Nous sommes transis, car le 
rude froid polaire pénètre à son aise 
par la fenêtre brisée. Le temps 
s’écoule bien lentement et l’angoisse 
nous serre le cœur. Les grondements 
de l’ours et les cris perçants des 
hommes deviennent plus distincts. 
Nous nous regardons anxieusement.

Brusquement un silence pesant s’éta­
blit. Du haut du toit, la vigie an­
nonce :

— Les voilà qui reviennent ! 
L’ours doit être abattu. Il me semble 
qu’ils traînent quelque chose.

— Peut-être le cadavre de l’ours !
— On ne peut encore le savoir. 

Mieux vaut ne pas trop se réjouir.
Si c’était Gundmund ! Blessé... 

Mort peut-être... Dans la pièce le 
silence est total, l’angoisse nous 
paralyse. Minutes poignantes.

— Ne vois-tu rien ? demande Bal- 
dur.

Ils ne sont plus très loin, mais 
quatre seulement sont debout,' le 
cinquième est porté, ce doit être 
Gundmund.

— Je me couvre le visage des 
deux mains et donne libre cours à 
mes larmes.

— Si nous allions à la rencontre 
des combattants, Nonni, Gundmund 
serait heureux de te voir, me dit 
affectueusement Baldur.

— Crois-tu qu’il vive encore ? 
— Je l’espère bien.

* 

★ *

Quatre valets nous accompagnent. 
Ils se sont munis d’une peau de bœuf 
bien sèche, aux quatre coins de 
laquelle ils ont attaché des cordes. 
Sur la neige glacée on glisse très 
facilement ; en quelques secondes 
nous sommes arrivés. Tout baigné 
de son sang, l’homme si fort gît 
inanimé. Je respire à peine, j’ai du 
mal à retenir mes sanglots.

— Sois courageux, me dit un des 
hommes, Gundmund vit. Sans nul 
doute il guérira promptement.

Ces paroles réconfortantes me 
rendent tout mon courage. Avec 
d’infinies précautions on met le 
blessé sur la peau de bœuf.

Quatre valets passent les cordes sur 
leurs épaules et soulèvent le brave 
Gundmund. Je me suis rapproché de 
mon héroïque serviteur et je lui 
presse doucement la main, puis, à 
petits pas, nous regagnons la maison.

Quelques jours plus tard, Gund­
mund est tout à fait hors de danger, 
et je quitte Skipalon avec mon ami 
Baldur sous la protection de deux 
hommes bien armés.

(A suivre.)

Adaptation de Mme Paul ACHARD.

Illustrations de MIXI-BEREL.



/^PENDANT 
CE TEMPS./

RÉSUMÉ. — Les ravisseurs de 
Volcan sont poursuivis par Fripounet 
et Marisette qui veulent à tout prix 

récupérer leur joli toutou.

pan T^^onnëT.

LE PONT DU DIABLE 
...C'EST UNE 
BONNE iDÉE. jtè

ILS SONT DEJA EN VUE 
ETPLUSRAPÎDES QUE - 
NOUS!..QU’ILS AILLENT 
AU DiABLE !,^fcuÆ

NOUS PERDRONS 
LEUR PÎSTE...^

FS/îïn

ItWMilinMiliJBIlg

Maintenant, filons 
VERS LA BASE,OÙ ON 

NOUS DONNERA UN BON 
■ PRIX DE LEUR CHiEN...

ÎLEAUDRAÎT POUVOIR 

METTRE PLUSIEURS 
"COUSSINS D'AIR"LES 

UNS SUR LES AUTRES.

ras

ÎNUTÎLE 

D’ATTENDRE 
ABÉLARD..

CHERCHONS F 

UN AUTRE 
PONT.

(À SUIVRE)

NOUS LES ABORDERONS A 
DECOTE, LORSQU'ILS X 
SORTIRONT DU PONT. A

LE PARAPET. 
TROP HAUT..!

LE PONlSsT 

trop étroit!

C.A.C-Y

.! AU DiABLE! CESTÇA, 

NOUS ALLONSTOUS 
Y ALLER. C'EST UNE 
DERNiÈRE CHANCE DE 
LEUR ÉCHAPPER...

ILS SONT 
coincés!
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qui ne pensent jamais à Dieu parce qu’ils n’onta
pas le temps !

MAIS

LE PÈRE.

qui cassent tout parce qu’ils ne pensent qu’à eux ! 
qui ronchonnent tout le temps parce que rien ne

a 
a

regarder !
Il y en
Il y en 

leur plaît.
Il y en

Il y a aussi des gens qui savent admirer le bleu du ciel et faire 
attention pour ne pas écraser les petites fleurs parsemées dans 
l’herbe des prés !

Il y en a qui aiment bien ce qui est bon, sans être des gour­
mands !

II y en a qui ont toujours le sourire et qui cherchent à faire 
plaisir aux autres.

Il y en a qui disent merci à Dieu tous les jours, parce qu’ils 
savent que, sans Lui, le monde ne serait pas beau !

Ils ont bien raison... et j’espère que tu es de ceux-là !
Parce que Dieu nous veut heureux tous les jours en vacances.
Parce que Dieu veut que nous profitions ensemble de toutes les 

belles choses qu’il met pour nous dans la création.
N’oublie pas d’inviter tous tes amis à partager ta joie...

Il y a des gens qui ne voient rien parce qu’ils ne savent pas



AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS
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LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.



11'lomenons ^nous 

dans la

FORÊT
ENCHANTÉE

SI VOUS AIMEZ LES CHIFFRES :

Voici comment se présente le Royaume de la 
Forêt Enchantée :

SITUATION GÉOGRAPHIQUE :

Jardin d'acclimatation, Bois de Boulogne, Paris.

POPULATION :

72 automates qui ont entre 40 centimètres et 1 
mètre de hauteur.

PRINCIPALES ACTIVITÉS :

Industrie : présentation de 4 séries de métiers : 
le boulanger, le savetier, le docteur, le peintre. 

Art et culture : 1 série de nains musiciens.

Tourisme : l'auberge de la forêt.

Horticulture : les tournesols.

Transport : le train des animaux : 1 locomotive et 
2 wagons ; longueur : 12 m, hauteur : 2 m.

Le loup n’y est jamais et nos amis nous y attendent. Plie 
et Ploc, le Renard, la Belette et sans doute aussi le petit lapin, 
s’il n’est pas trop occupé à courir la garenne.

D’ailleurs, le train va nous y conduire : un véritable train 
de plaisir qui part à l’heure exquise et revient au douzième 
coup de midi. Il n’y a pas d’excursion plus plaisante. Tous ceux 
qui l’ont faite en sont revenus enchantés.

Les habitants de cette forêt sont 
très aimables. Grâce aux nains musi­
ciens, le boulanger fait cuire ses 
pains viennois sur un air de valse ; 
le savetier tire, tire l’aiguille en fre­
donnant une romance. Quant au 
peintre, il a, pour manier son pin­
ceau, des allures de chef d’orchestre.

Je ne vous ai pas présenté le sym­
pathique Docteur de la Forêt ; il 
n’administre ni purge, ni potion, 
car personne n’est jamais malade. 
Son seul travail est de passer de 
maison en maison pour dire : « Je 
vois que vous allez bien. Allons, 
tant mieux ! » La belle vie, en 
vérité !



LA POIRE

Duchesse d’Angoulème, 
Louise-Bonne d’Avranches, 
Belle Angevine, etc., notre 
imposante famille s’enorgueil­
lit de porter des noms presti­
gieux connus des quatre coins 
de la terre ! Comment en 
serait-il autrement, puisque, 
les variétés s’échelonnent sur 
plusieurs saisons, suivant les 
climats. Comme fruit de des­
sert, la poire est saine, ju­
teuse et fondante ; on peut 
la manger crue ou cuite, la 
conserver séchée ou stéri­
lisée.

Le poirier est un arbre 
qui se plaît dans des régions 
tempérées et particulière­
ment en France. Il paraît 
que les Sabins, qui vinrent 
s’installer en Italie, à une 
époque très reculée, plan­
tèrent les premiers poiriers 
de Rousselet, et que ces 
arbres pouvaient atteindre 
12 à 14 mètres de hauteur ; 
d’autres auteurs prétendent 
qu’il est originaire du Cache­
mire, État du Nord de l’In- 
doustan.

Texte et Illustrations de 
ESGI.

LE VIDE-POCHE
1. Façonner gros comme le poing l’argile en forme de poire.
2. Couper avec un fil (laiton) en deux parties : 1/3 pour le haut, 2/3 

pour le bas.
3. Laisser la terre se raffermir, puis, à l’aide d’une gouge ou d’une petite 

cuiller, évider soigneusement les deux parties, en ménageant une épaisseur 
de 1/2 centimètre.

4. Sur le bord coupé de la plus grosse partie, enfoncer trois petites 
perles (verre ou pierre) jusqu’à leur moitié, et à égale distance.

5. Placer un morceau de papier de soie, puis le couvercle et presser 
doucement jusqu’à la jonction des deux bords ; retirer ensuite la partie 
supérieure, et coller la queue.

6. Laisser sécher jusqu’à durcissement complet.



. MAGAZINE

60.000.000 
DE 

VEHICULES

Le 30 juillet 1863 naissait en Amé­
rique Henry Ford, que notre photo­
graphe montre ici sur la « Quadri­
cycle », la première voiture qu’il avait 
créée en 1895. Jusqu’à ce jour 60 mil­
lions de voitures ont porté la marque 
des Ford, qui sont certainement les 
représentants les plus formidables du 
progrès technique de notre époque. 
Mais l’important est que ce progrès soit 
mis au service de l’homme.
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C’est le titre donné à cette « statue » aux 
rouages multiples et haut encornée. A en 
juger par la tête des visiteuses, ce grand 
frère ne leur inspire qu’une admiration 
relative. (Exposition de Berlin.)

Comme nous l’avions déjà annoncé, la 
mode du « Grand Bi » fait maintenant fureur 
en Angleterre. Il y aura donc, pour les 
enfants, des petits « Grand-Bi ». On peut 
déjà en commander pour Noël.
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BEAUTÉ - SANTÉ

Ainsi en a décidé l’Assistance 
Publique : les infirmières ont le droit et 
même le devoir d’être coquettes. Voici 
donc les modèles haute couture qui ser­
viront d'uniformes à nos « bichettes ». 
Bravo !

Dimanche 1er septembre, les footbal­
leurs de la Division Nationale jouent leur 
premier match de la saison. Cette année 
18 clubs seulement jouent dans chaque 
division professionnelle.

AVOIR 
DU CHIEN

Avoir du chien c'est avoir, en plus d’une certaine 
beauté naturelle, ce « chic » indéfinissable qui fait qu’on 
vous remarque instantanément et qu’on ne vous oublie 
pas. Les coiffures présentées ici ont du chien, incontes­
tablement. Quant au « concierge » de la permanence du 
club du Bouledogue, il a aussi du chien; mais peut-être 
ne faut-il pas trop s’y frotter.

^BOULEDOGUE 
FRANÇAIS 

^£^A/Y£/yC£
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' , J 4 Illustrations de M. MAN ESSE Texte de CLAUDE-HENRI

RÉSUMÉ. - Décidés à 
partir à la conquête de la 
Toison d’Or, Khalou et ses 
amis ont demandé au vieux 
Mah-Taf de les initier aux 

secrets de la Marine.

EnJ/u /e vent je /ève 
Je Jour du déport 
est arrivé. Mais/a 
brise est encore 
hier ié^ère.

Je zroîs qéie maintenant
IL EST L'HEURE DE NOUS

JÂi VRAIMENT
LÏMPRE5$iON QUE 
LE VENT SE LÈVE

WÈ KFfPteempee. mo/S "\
JE JE Wi5 TOUrpE MÊME PUS

Æ N'Ai MÊME PAS EU Le"
TEMPS DE PAIRE MON

DISCOURS DE REMERCIEMENT) 
..ET j'AVAiS Si BIEN PRÉPARÉ 

MON IMPROVISATION ...

tHEREÜEp 24 TOISON D'OR 
PRR 24 POE /PERiEMiE...
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^ Sri NOS B
Carte postale je sols. Carte postale je reste.
Par tes soins, Je peux devenir un album de géographie... de science naturelle..., 

une collection folklorique. Et mieux encore, un joli plateau.
Suis les conseils qui te sont donnés ci-dessous.

MON CARNET «EXPLORATEU
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UN PLATEAU. Prends un vieux cadre que tu peindras à ton coût et 
que tu verniras.

A l’intérieur, colle une plaque de 
carton fort. Peins-la et fixe ensuite 
des cartes postales de fleurs ou 
toute autre collection de ton choix.

Pose dessus une plaque de 
verre, que tu auras fait découper 
de la dimension intérieure du cadre.

De la grosse corde, maintenue 
par des clous à tête dorée, formera 
anse de chaque côté.

DÉCOUPE SUIVANT CE POINTILLÉ

MON CARNET D'EXPLORATEUR 3

UN ATLAS EN IMAGES

Il te faut :

FABRICATION:

<1 De grandes feuilles de papier canson 
(50 cmx65 cm) de toutes les couleurs. Coupée 
en deux, chaque feuille te fera deux pages.
• Un carton à dessin pour les ranger (tu 

trouveras ce matériel dans toute librairie).

EN NOIR OU EN COULEUR

Sur chaque page dessine la France. Peins-la 
de couleur différente et dispose tout autour 
les cartes postales en les groupant par 
famille : plages, montagnes, monuments, 
costumes, etc.

Relie chaque carte postale à la ville ou à la 
région de France dont elle provient par un 
cordonnet ou un trait de couleur (voir dessin 
ci-contre).
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2
MOX CARNET D’EXPLORATEUR

LES MOTS EN LONG ET EN LARGE
HORIZONTALEMENT : 1. Donne du prix à une carte 

postale. — 2. Coupé court. — 3. Petit ruisseau. Décédé. 
— 4. Ne pas oublier de le faire avant de poster une 
carte postale. — 5. Au milieu du soir. Note de musique. 
— 6. Défend la rose. — 7. Habitant de l’Europe de l’Est.

VERTICALEMENT : A. Fabrique des cartes à jouer. 
— B. Deux lettres de cuire. Participe passé du verbe 
pouvoir. — C. En Chaldée. Celui d’août est bien 
avancé. — D. Traînards. — E. De haut en bas : reine 
des fleurs. Voyelle doublée. — F. De bas en haut : 
Métal dur. — G. Action de retirer.
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CHARADE
Mon premier s’entend au fond des bois.
Mon deuxième est une lettre sifflante.
Sous mon troisième vous trouverez les fleuves.
On fait mon quatrième sur mon troisième en Avignon.
La partie gauche des cartes postales est affectée à mon tout.

SOLUTIONS :
•(90UBP

-uodsajjoo) esuea-tuod-s-JOQ : 30VHVH3
■MBJjey 9 — -(491) PH

•j — '33 — -(esoi) joss -3 — -su|qui?i -q — ’sio^
■Jn ‘3 — "d in '8 — jaipeo V : tuaiueieojjjeA

assny l — au|dj -9 — -ej jo
•g — -wjquiii 3 — -po^ ny -g — sey g — -jne|
-noo 3 : juaweieiuozMOH - S^SIOHO SLOWSolutions ci-contre.

.............................           DÉCOUPE. SUIVANT CE POINTILLÉ

f wlw VfKfSl
bataille (TOdéans^

RtJKKfWU® Un disque que tu auras plaisir à écouter avec tes amis

UNE JOURNEE AVEC JEANNE D’ARC
s e VINCENT/h LA RAÏAIUE D’ORLEANS

çÿLSAtyS’ interprété par Alain CUNY et Florence CARREZ

SIÈGE
D'ORLÉANS

1428

En l’an 1425 nous sommes en pleine guerre de 
Cent Ans : les Anglais ont envahi la France et personne 
ne *utte vraiment pour les repousser hors de notre 
royaume. C’est alors qu’une bergère « Jeanne la Lor­
raine » va trouver le Dauphin de France, l’encourage à 
reprendre la lutte, et lève une armée qui va de victoire 
en victoire. La plus célèbre est celle d’Orléans, villeaux 
mains des Anglais que « Jeanne d’Arc » délivre après 
une grande bataille le 14 mai 1429.

r~...... ....»>/ Ce disque retrace l’histoire de la bataille. On s’y 
(.......................croirait presque !...-^nr»^

FORTS DES T0UREU.ES
«^ Réf. 30 129 M, ùnidisc, 30 cm, 33 T Prix : 29,40 + port.

X BASTILLE DES AU8USTINS

Procure-toi ce disque chez ton disquaire habituel ou à l’O.C.D., 31-33, rue de Fleurus, Paris-6e ©(fcc]

T0UREU.ES
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Vche héri- 
, Mirella a 

aux mol-
tllodos.

TEXTE DE DOSE DARDENNES _ DESSINS DE J. LM

J VOUS filLEZ^ 
LAISSEE LE G1NO 
TRANQUILLE .

-—-■SINON... «<

-* QUAND 1- 
JE VOUS .LE 
, DISAIS ! ,

TOUTE LD FMELLD SE 
DUE CHEZ GINO.MQIS 
LD HÉ DE DE CELUI. Cl..

H ILS ONT RAISON I - 
C'EST AUSSI BIEN POUR 
EUX QUE POUR LA

_____ _ ROSA... -=<

VOLEURS

3 ÇA NE VAUDRAIT PAS u 
AUTANT QUE VOS CRIAILLE. 
RIES ET VOi BAGARRES 
-QUI GfiCHOT TOUT? ■



SYLVAIN
SYLVÉTTe ^GORHÏE BLEU Claude 

duboîs
d'après les 
personnages 
de M. Cuvillier

Dans ce cas, essayons de trouver 
le moyen de quitter rapidement 
cet arbre si nous ne voulons pas 

-—i ÿ mourir de faim. (4) z~—

Hélas, je ne vois pas bien comment 
mettre ce projeté éxécution.-(2) r

t I
Ld.

une corde en utilisant l'écorce
--i de cet arbre ? (a) ra-r^r^

< voix, de Grégoire.
2. voix de Robinson U.
3. voix de Mignon net.
4. voix de Olivette.
5. voix de Sylvain.

p !&y
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Malheureusement non, 
Sylvette, elle est beaucoup 
bm trop cassante...(5)

Robinson U a vu juste, bientôt 
de nouveaux pensionnaires 
arrivent.. .[/abord Barbichette...

t

Inlassablement, le gorille 
bleu continue sa chasse...

semant la terreur sur boute 
la surface de l'Ile. 1----------------

.../es habitants involontaires de i'arbre se trouvent'quelque peu à /'étroit....

^! 
B^l

Aïe.' fiais attention,toi, 
7 avec tes cornes ! m

Je me demande 
comment le gorille 
fera pour grimper 
ï—y Gris-gris... rfr

Croyez-vous qu'il va 
encore en arriver?

Attention ! nous sommes trop 
nombreux sur cette branche ! 
>2-1 elle va craquer! y--------^

45
.à
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Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.

pi Ne! 
pi Ne!



E FUT D'ABORD LE RETOUR DE JEAN-LUC

JOIE AUSSI DES COPAINS 
QUI SE RETROUVENT

®».

choses!J ai rapporté des 
coquillages...

Regardez 
mon herbier 
des Alpes...

Nousaussi
onafairdes

■FINALEMENT, QUELQUES JOUPS PLUS 
TARD, DANS LAJOIE GÉNÉRALE...
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C qu on est bêtes, 
les gars, Rémia rai­
son :sionse dispute, 
on ne fait jamais rien.

Prairie: émotions du télé­
phérique, baignade mouvemen­
tée,collections de plantes.de j 
coquillages, chefs-d'œuvre

On se reverra, hein? 
Onenaàseracon-

plantes.de


RÉSUMÉ. — Ayant découvert le royaume mystérieux de V « Atlantide », Jordi et M. Picotin sont soumis à un certain nombre de vérifications judiciaires.

En tout cas cesgens/à ont. eux aussi, 
tout s /es agréments de notre belle 
Civilisation y compris le transport- 
gratuit dans le panier à salade !.
Car maigre ses formes étranges 
ce véhicule n'est qu'un vulgaire 
Fourgon cellulaire, me semble-t-il.

Oh! Par exemple.. Regardez 
DES MOTARDS DE LA MER.'! 
Ils viennent vers nous .'

ff^^<

ru sera. A suivre.

Ils nous escortent... Et., 
et voyez là-bas.. De plus 
en plus extraordinaire : 
La RecoLte des Al gu Et.


